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Le travail d'enqu?te des organisations juives sur 

les pogroms d'Ukraine, de Bi?lorussie et de Russie 

sovi?tique pendant la guerre civile (1918-1922) 
par Lidia Miliakova et Irina Ziuzina 

* 

Apr?s la chute de l'Empire russe et la formation de la Russie sovi?tique, 
l'Ukraine et la Bi?lorussie proclam?rent leur ind?pendance. Alors que 

ces deux nouveaux pays cherchaient ? construire des Etats-nations, leur ter 

ritoire fut le th??tre de violents affrontements entre diff?rentes forces politi 
ques et militaires et fut envahi par des arm?es ?trang?res. L'ensemble de ces 

formations militaires, quelle que soit leur affiliation politique, particip?rent 
? des pillages ou ? des massacres de la population juive 

? unit?s de l'arm?e de 

Simon Petlioura, troupes de l'Arm?e rouge ou de l'Arm?e blanche, troupes 

polonaises, unit?s men?es par Stanislav Bulak-Balakhovich et Boris Savinkov, 
sans oublier les innombrables mouvements paysans d'Ukraine, les d?tache 

ments de partisans, les simples ?meutes rurales d'Ukraine et de Bi?lorussie et 

les violences des foules urbaines de Russie. 

Ces pogroms des ann?es 1918-1922 prirent une ampleur sans pr?c? 
dent. Leur ?tendue g?ographique d?borde tr?s largement celle des violences 

antijuives des ann?es 1880 et de 1905-1907. Ils se distinguent ?galement 
par le nombre de victimes qui atteignait, ? la fin de l'ann?e 1921 le chif 

fre de 150 000 morts - 125 000 en Ukraine, 25 000 en Bi?lorussie et en 

Russie \ Leur particularit? tient, enfin, ? la diversit? des formes de violences 

employ?es ; dans certains cas, les pogroms prirent la forme d'une v?ritable 

?puration ethnique, int?gr?e ? un programme id?ologique mis en uvre par 
les bandes arm?es 2. 

* 
Respectivement collaboratrice scientifique de l'Universit? orthodoxe Saint Tikhon (Moscou) et 

conservatrice aux Archives d'?tat de la F?d?ration de Russie (Moscou). 

Traduit du russe par Benjamin Guichard. 

1. ? 
Compilation des donn?es statistiques sur le d?roulement et les victimes des pogroms antijuifs 

d'Ukraine, de Russie et de Bi?lorussie ?. Archives d'?tat de la F?d?ration de Russie (Gosudarstvennyi 
Arkhiv Rossiiskoi Federatsii), fonds 1339, Comit? social juif panrusse d'aide aux victimes de pogroms 
(Evobshchestkom), inventaire 1, dossier 470, P5 (d?sormais not? : GARF, f. 1339, Evobshchestkom, 
inv. l,d. 470, P5). 

2. Cf. les d?clarations du chef de guerre petliouriste Semesenko d?finissant lors du pogrom de 
Proskurov l'?limination des juifs comme ? un devoir envers la nation ? : rapport du d?l?gu? de la 

Croix-Rouge Gillerson, vers juin 1919, publi? dans L. Miliakova (dir.), Kniga pogromov : p ogro my 
na Ukraine, v Belorussii i evropeiskoi chasti Rossii v period grazhdanskoi voiny 1918-1922 gg. Sbornik 

Lidia Miliakova et Irina Ziuzina, Le travail d'enqu?te des organisations juives sur les pogroms d'Ukraine, Le Mouvement Social, janvier-mars 2008. 
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62 m Lidia Miliakova et Irina Ziuzina 

L'?chelle et le caract?re syst?matique de ces pogroms, notamment en 

Ukraine, suscit?rent la cr?ation d'organisations juives sp?cifiques. Ces structures 

destin?es ? organiser les secours aux victimes ont men? conjointement 
un tra 

vail de collecte de t?moignages documentaires. Pendant de longues d?cennies, 

l'historiographie a n?glig? leur activit? et la constitution de ces ? archives des 

pogroms ?. Dans les ann?es 1920-1930, cette question ne suscitait pas l'int?r?t 

des opinions publiques europ?ennes et, apr?s la Seconde Guerre mondiale, elle 

a ?t? escamot?e par les efforts d?ploy?s pour penser et ?tudier la gigantesque 

op?ration de terreur ethnique que fut l'Holocauste. ? l'heure o? les archives 

relatives aux pogroms des ann?es 1918-1921 suscitent de nouvelles recherches, 
il appara?t n?cessaire d'?clairer l'histoire des organisations qui, pendant la guerre 
civile, ont rassembl? ces immenses fonds conserv?s aujourd'hui par les Archives 

d'Etat de la F?d?ration de Russie (GARF) ? Moscou3. Cette collection se com 

pose de documents sur les pogroms recueillis par les organisations juives et 

d'archives issues des administrations sovi?tiques relatives aux r?fugi?s, ? l'aide 

apport?e aux victimes et ? la politique des bolcheviks face aux pogroms. 
Bien que les premi?res ann?es qui suivirent la r?volution aient ?t? mar 

qu?es par de nombreux pogroms, aucune structure 
d'organisation des secours 

ou d'enqu?te sur le d?veloppement de cette forme de violence ne fut mise 

en place en 1917-1918 dans aucune de ces trois r?gions. Les administrations 

des nouveaux Etats ind?pendants d'Ukraine et de Bi?lorussie, les commu 

naut?s juives des grandes villes ukrainiennes comme Kiev ou Zhitomir 

recueillirent seulement des informations fragmentaires sur les pogroms et les 

exactions commises contre les juifs. On observe la m?me attitude de la part 
des branches locales des vieilles organisations sociales juives actives ? l'?chelle 

de l'ancien Empire russe, comme l'Organisation d'aide aux populations jui 
ves victimes de la guerre de Kiev (KOPE 4), l'Union des combattants juifs 

5 

ou le comit? local de Kiev de l'Organisation pour la protection de la sant? 

des populations juives (OZE 6). Ces violences furent connues et d?crites en 

premier lieu par la presse, principalement par les titres juifs. 

dokumentov [Le Livre des pogroms : les pogroms d'Ukraine, de Bi?lorussie et de Russie d'Europe pendant la 

guerre civile, 1918-1922. Recueil de documents], Moscou, Rosspen, 2007, p. 47-70. 

3. Il s'agit, pour l'essentiel, des documents des fonds du Comit? social juif panrusse d'aide aux vic 
times de pogroms, plus connu sous l'acronyme Evobshchestkom (fonds R-1339), de la Soci?t? juive 
d'aide aux victimes de la guerre et des pogroms (EVOPO, fonds R-9538) et du Comit? central de la 

Croix-Rouge de Russie (ROKK, fonds R-3341). 
4. Kievskoie obshchestvo dlia okazania pomoshchi evreiskomu naseleniu, postradavshemu ot boievykh 

deistvii. 

5. Soiuz evreiev-voinov. 

6. Obshchestvo sokhranenia zdorovia evreiskogo naseleniia. 
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Le travail d'enqu?te des organisations juives 63 

Les enqu?tes en Ukraine 

C'est en Ukraine que la collecte syst?matique de t?moignages et de docu 

ments sur les pogroms a d?but?, en 1919. L'initiative revient aux nouvelles 

organisations sociales juives cr??es ? Kiev pour porter assistance aux victimes 

des violences antijuives qui se multipliaient et prenaient une intensit? nou 

velle. Ce travail d'enqu?te fut men? principalement par le Comit? central 

d'aide aux victimes de pogroms (couramment abr?g? en Comit? central), 
le Coll?ge editorial pour la collecte et la publication de documents sur les 

pogroms d'Ukraine et le D?partement des secours aux victimes de pogroms 
de la Croix-Rouge de Russie (ROKK) 

7 en Ukraine. 

Les initiatives des associations juives locales 

Chronologiquement, la premi?re structure cr??e fut, ? la fin janvier 1919, 
le Comit? central de secours aux victimes de pogroms qui f?d?rait alors la quasi 
totalit? des partis politiques juifs (Bund, Poalei-Tsion, parti social-d?mocrate 

juif, etc.) et des associations juives ukrainiennes (la Ligue de la culture, le KOPE, 

l'OZE, etc.). Conform?ment aux statuts, l'organisation ?tait chapeaut?e par un 

presidium de sept personnes qui comptait notamment M. N. Kreinin (repr? 
sentant de l'EKOPO de Moscou8), S. B. Ratner, E E. Lander et le rabbin la. M. 

Aleshkovskii. Le Comit? central rassemblait ainsi les grandes figures du monde 

politique, de la soci?t? civile et de l'intelligentsia de Kiev et d'autres villes. 

Selon Il'ia Cherikover, membre et historien de l'organisation, 
? les objec 

tifs du Comit? se limitaient aux secours, mais, d?s premiers mois, les archives 

de l'organisation avaient rassembl? une documentation tellement riche que 
le projet d'une publication dans les plus brefs d?lais s'est impos? ? 9. En 

avril 1919, sur une initiative des ?ditions J?discher Volksverlag de Kiev, le 

presidium du Comit? central de secours aux victimes de pogroms adopta 

7. Rossiiskoe obshchestvo Krasnogo Kresta. 

8. Evreiskii obshchestvennyi komitetpomoshchi zhertvam voiny (EKOPO, Comit? social juif d'aide 
aux victimes de guerre), connu ?galement sous le nom d'Organisation juive d'aide aux victimes de la 

guerre et des pogroms (EVOPO), fond?e en septembre 1914. Le but de l'organisation consistait ? aider 
les r?fugi?s et d?plac?s, notamment juifs, en leur proposant des pr?ts, des cr?dits, des offres d'emploi, 
en organisant la scolarisation des enfants, etc. L'EKOPO/EVOPO ?tait financ?e par des dons de juifs 
de Russie et de l'?tranger, des structures officielles et d'autres organisations. Le cumul des subventions 
vers?es par le gouvernement tsariste et le gouvernement provisoire atteignait en juillet 1917 31 millions 
de roubles. En 1919-1920, l'EKOPO soutint financi?rement les nouvelles organisations juives form?es 
en Ukraine. L'organisation cessa son activit? sous la pression des autorit?s sovi?tiques en 1921. 

9. I. M. Cherikover, Antisemitizm ipogromy na Ukraine, 1917-1918 [Antis?mitisme et pogroms en 

Ukraine en 1917-1918], Berlin, 1923, p. 1-2. 

This content downloaded from 128.197.26.12 on Fri, 15 Nov 2013 12:53:15 PM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


64 Lidia Miliakova et Irina Ziuzina 

une r?solution en ce sens. Le Conseil national juif, 
une structure semi-of 

ficielle qui servait d'organe ex?cutif ? l'Assembl?e nationale provisoire juive 
d'Ukraine, contribua au projet en versant sa documentation sur les pogroms 
de 1917-1918 10. 

Les mat?riaux du futur livre ?taient constamment enrichis par des 

enqu?tes aupr?s des r?fugi?s, men?es en premier lieu par la section de Kiev 

du Comit? central. Pendant l'?t? 1919, la capitale ukrainienne abritait 15 
? 20 000 juifs qui avaient fui les pogroms n. Pour fournir des informations 

utiles ? l'organisation des secours en province, des missions furent organis?es 
pour aider dans leurs t?ches les correspondants locaux des organisations jui 
ves. Le Comit? central mit ? contribution le personnel de l'OZE, du KOPE 

ou de l'EKOPO. Diff?rentes organisations et plusieurs partis politiques juifs 
d'Ukraine et de Moscou, au premier rang desquels l'EKOPO, apport?rent 
leur soutien financier au projet. 

Les collaborateurs du Comit? central s'appuyaient sur des questionnaires 

inspir?s de l'exp?rience des statisticiens des zemstvos 12. Les entretiens avec 

les t?moins et les survivants des pogroms s'inscrivaient dans une d?marche 

raisonn?e, imit?e ensuite par les autres organisations juives. L'accent ?tait 

mis sur la n?cessit? de recueillir les d?positions le plus rapidement possible 

apr?s les faits. Pour chaque pogrom, les enqu?teurs s'effor?aient d'interroger 
des personnes issues de diff?rentes cat?gories de la population pour obtenir le 

tableau le plus complet et le plus fiable possible des ?v?nements. Les enqu? 
tes ?taient r?gies, selon toute vraisemblance, par un protocole ?tabli dont le 

mod?le a malheureusement disparu. 

Aux yeux de ces 
organisations, les entretiens jouaient 

un r?le th?rapeu 

tique b?n?fique pour les victimes, un ph?nom?ne aujourd'hui familier aux 

sp?cialistes de l'histoire orale. Exprimer, surmonter, voire dans certains cas, 

analyser le traumatisme du pogrom donnait la possibilit? aux survivants de 

se reconstruire psychologiquement malgr? le chaos de la Guerre civile et de 

retrouver la volont? de vivre 13. 

10. Ibidem. 

11. Lettre de F. Lander, membre du Comit? central d'aide aux victimes de pogroms, ? A. Katsenelson, 
membre de l'EKOPO de Moscou. GARF, f. R-9538, Comit? social juif d'aide aux victimes de guerre 
et de pogroms, inv. 1, d. 65, P2. 

12. Cf. M. Mespoulet, Statistique et r?volution en Russie : un compromis impossible, 1880-1930, 

Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2001. 

13. Lettre de Kolker, membre du Comit? central d'aide aux victimes de pogroms, ? A. Katsenelson, 
membre de l'EKOPO de Moscou. GARF, f. R-9538, Comit? social juif d'aide aux victimes de guerre 
et de pogroms, inv. 1, d. 65, P5. 
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Le travail d'enqu?te des organisations juives 65 

L'activit? du Comit? central fut fragilis?e, ? deux reprises, par le d?part 
des membres de son aile gauche. La premi?re crise ?clata en mai 1919 lorsque 
l'?tablissement du pouvoir sovi?tique ? Kiev fit basculer l'organisation dans la 

semi-l?galit? 14, entra?nant la diminution de ses ressources financi?res et une 

contraction de ses effectifs 15. La correspondance ?chang?e avec l'EKOPO de 

Moscou montre que si cette situation rendit difficile l'?laboration du livre, 
les campagnes de collecte de t?moignages furent poursuivies 16. En mai 1920, 

l'organisation subit une seconde scission, avec le d?part des membres de la 

Ligue de la culture, du KOPE, de l'OZE qui rejetaient ? le travail politicien 
et le sionisme ? des autres membres. Cette fracture entra?na la dissolution. 

Lors de la premi?re crise du printemps 1919, les membres fondateurs du 

Comit? central avaient mis sur pied un Coll?ge editorial pour la collecte et la 

publication des documents sur les pogroms d'Ukraine. Cette structure donna 
une nouvelle ambition aux projets ?ditoriaux : la cr?ation d'une collection 

d'?tudes de premi?re main et d'analyses historiques accompagn?es d'une 

s?lection de documents ?tait pr?vue. On attendait la contribution de figures 
c?l?bres de l'intelligentsia de Kiev, journalistes, essayistes ou universitaires, 
comme I. Cherikover, N. Shtif, la. Leshchinskii et N. Gergel 17. 

Ces ouvrages devaient s'appuyer sur les enqu?tes rassembl?es dans les 

archives du Coll?ge editorial. Une s?rie d'accords permit le transfert des 

documents d'autres organisations juives 
ou des communaut?s religieuses. 

Le Comit? central de secours aux victimes de pogroms, le D?partement 
d'aide aux victimes de pogroms de la Croix-Rouge de Russie en Ukraine, la 

KOPE, l'EKOPO de Moscou, la Ligue contre l'antis?mitisme de Kiev et les 

communaut?s juives de Kiev, d'Odessa ou de Kharkov firent des versements 

r?guliers. Les archives du Comit? de r?daction font ?galement appara?tre des 

documents issus d'administrations sovi?tiques et d'organisations juives li?es 

14. Idem. 

15. Lettre du 1er juin 1919 de F. Lander, membre du Comit? central d'aide aux victimes de 

pogroms, ? A. Katsenelson, membre de l'EKOPO de Moscou ; lettre du 20 juin 1920 de Tudnovskii, 
membre du Comit? central, ? M. N. Kreinin, membre de l'EKOPO de Moscou. GARF, f. R-9538, 
Comit? social juif d'aide aux victimes de guerre et de pogroms, inv. 1, d. 65, P19-20. 

16. Ibidem, P20. 

17. Le programme editorial du Comit? de r?daction ?tait le suivant : I. M. Cherikover, Antis?mitisme 
et pogroms en Ukraine en 1917-1918 et Les Pogroms de 1919 (p?riode de Simon Petlioura et de l'insurrection 

de l'ataman Grigoriev) ; I. I. Shtekhman, Les Pogroms de l'arm?e des Volontaires en Ukraine ; N. Shtif, 
Les pogroms insurrectionnels de 1920 en Ukraine ; la. Leshchinskii, Les cons?quences des pogroms : ?tude 

statistique et ?conomique ; N. Gergel, Bref inventaire de tous les pogroms connus : lieux, listes des victimes ; 
Documents pour l'histoire de l'autod?fense juive. Le Comit? de r?daction envisageait ?galement la publi 
cation de documents sur les pogroms de Bi?lorussie ou les registres de communaut?s juives locales. Cf. 

I. M. Cherikover, Antisemitizm ipogromy..., op. cit., p. 3. 
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aux bolcheviks, comme le Commissariat du peuple ? l'assistance sociale de 
la RSS (R?publique Socialiste Sovi?tique) d'Ukraine ou le Comit? social juif 
d'aide aux victimes de pogroms (Evobshchestkom) 18. Les enqu?tes aupr?s 
des t?moins et survivants furent poursuivies mais, faute de moyens et de 

personnel, elles se limit?rent pour l'essentiel aux r?fugi?s qui se trouvaient 
? Kiev. Progressivement, le d?veloppement du fonds d'archives devint la 

priorit? de l'organisation. 
Cet immense travail de collecte documentaire fut orchestr? par l'histo 

rien Ilia (Elias) Mikhailovich Cherikover (Poltava, 1881- New York, 1943), 
? l'origine du projet. Issu d'une famille de commer?ants ais?s, il fit ses ?tudes 
secondaires ? Odessa. Comme de nombreuses figures d'origine juive, il s'en 

gagea avec 
passion dans la cause r?volutionnaire. Il milita successivement 

aupr?s des sionistes r?volutionnaires et dans les cercles de la social-d?mocra 
tie russe. Etudiant de l'Universit? de Saint-P?tersbourg, il participa active 

ment aux ?v?nements de 1905, fut arr?t? et condamn? ? un an de prison. 
Il rejoignit ensuite les mencheviks. ? Saint-P?tersbourg, il s'imposa comme 

un sp?cialiste de la question juive. De 1905 ? 1909, il publia dans la presse 

juive de langue russe de nombreux articles sur la participation juive au mou 

vement r?volutionnaire, le statut juridique des juifs, l'?volution des rapports 
entre populations russes et juives, etc. Il fut un des principaux r?dacteurs de 

Y Encyclop?die juive dirig?e par le baron Ginzburg, qui lui confia en 1909 

1911 des articles sur l'histoire, la culture et l'enseignement juifs en Russie et 

leurs grandes figures. En 1911-1914, il dirigea la revue de la Soci?t? pour la 

diffusion du savoir parmi les juifs de Russie, doyenne des organisations juives 
du pays. Il lui consacra sa premi?re ?tude historique, Histoire de la Soci?t? 

pour la diffusion du savoir parmi les juifs de Russie (1863-1913), qui analy 
sait, ? travers les cinquante ann?es d'activit? de l'organisation, une partie de 

l'histoire sociale des juifs de Russie. Ses recherches s'appuyaient en grande 

partie sur des archives priv?es, les papiers du baron Ginzburg et les fonds 

de l'association notamment 19. Au d?but de la Premi?re Guerre mondiale, 
Cherikover partit aux Etats-Unis o? il collabora ? plusieurs journaux am?ri 

cains en yiddish ainsi qu'? l'hebdomadaire p?tersbourgeois La Semaine juive. 
Il regagna la Russie apr?s la r?volution de F?vrier, au cours de l'?t? 1917. Il 

s'installa ? Kiev o?, partisan d'une autonomie juive au sein de l'Ukraine, il 

participa aux travaux du Conseil national juif, une organisation ? mi-chemin 

18. I. M. Cherikover, Antisemitizm ipogromy..., op. cit., p. 3. 

19. I. M. Cherikover, Histoire de l'association pour la diffusion du savoir parmi les Juifs de Russie, 
1863-1913, t. I, Saint-P?tersbourg, 1913, p. IX. 
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Le travail d'enqu?te des organisations juives M 67 

entre l'activisme social et politique dont les membres port?rent les projets du 

Comit? central de secours aux victimes de pogroms et du Coll?ge editorial. 

Lors de l'?tablissement du pouvoir sovi?tique en Ukraine, l'immense fonds 

d'archives du Coll?ge editorial qui avait ?t? constitu? aux alentours de 1920 

fut mis ? l'abri en Allemagne et continua ? ?tre aliment?. ? Berlin, ? la suite de 

diff?rentes r?organisations, le Coll?ge de r?daction fut rebaptis? Ostj?disches 
Historisches Archiv et poursuivit les projets de publication initiaux 20. Tout 

en participant ? la constitution de ces archives, Cherikover r?digea deux som 

mes : Antis?mitisme et pogroms en Ukraine en 1917 et 1918, publi? ? Berlin en 

1923 en russe et en yiddish, et, dans les ann?es 1930, Les pogroms ukrainiens 

de 1919, ?dit? ? New York en 1965 en yiddish. Le ph?nom?ne y est analys? 
dans le contexte des transformations politiques de la r?gion entre 1917 et 

1919. En 1925, Cherikover fut un des fondateurs de l'Institut de recherches 

juives (YIVO) ? Vilnius, aujourd'hui situ? ? New York. Cherikover prit ?ga 
lement une part active ? la d?fense de Sholom (ou Samuel) Schwartzbard lors 

de son proc?s, en 1926-1927, pour l'assassinat de Simon Petlioura ? Paris. 

Il pr?senta au tribunal un dossier sur le Protocole des sages de Sion qui fut 

publi? ? Berne en 1934-1935. Il participa ?galement ? la d?fense de David 

Frankfurter, assassin du chef de file des nazis suisses en 1936. 
Une partie des archives personnelles de Cherikover conserv?es ? Vilnius 

a disparu pendant la Seconde Guerre mondiale. Les autres documents furent 

transf?r?s, avec de grandes difficult?s, de Berlin ? Paris avant d'?tre achemi 

n?s en 1942 ? New York o? Cherikover r?sidait depuis 1940. La ? collection 

Cherikover ?, comme on l'appelle dans les milieux scientifiques, est aujourd'hui 
conserv?e au YIVO de New York. Collaborateur de l'institut, Cherikover a 

supervis? le classement du fonds et particip?, comme auteur et r?dacteur, ? 

la publication d'une somme en deux volumes sur l'histoire du mouvement 

ouvrier juif, publi?e ? New York en 1943 et 1945 21. 

20. Seule une partie des ouvrages programm?s virent le jour dans les ann?es 1920-1930 : I. M. 

Cherikover, Antismetizm ipogromy ..., op. cit. ; I. B. Shekhtman, Pogromy Dobrovolcheskoi armii 
na Ukraine (k istorii antismetizma na Ukraine, 1919-1920gg.) [Lespogroms de l'Arm?e des volontaires 
en Ukraine : contribution ? l'histoire de l'antis?mitisme en Ukraine en 1919-1920], Berlin, 1932 ; 

N. I. Shtif, Pogromy na Ukraine (period Dobrovolcheskoi armii) [Lespogroms en Ukraine de la p?riode 
de l'Arm?e des volontaires], Berlin, 1924. 

21. ? I. M. Cherikover ?, Kratkaia evreiskaia entsiklopediia {Petite encyclop?die juive], J?rusalem, 2001, 
t. LX, p. 1155-1156 ; lu. Marek, ? Pamiati I. M. Cherikover[a] ? 

[Hommage posthume ? I. M. Cherikover], 
Evreiskii mir [New York], 1944, p. 428-433 (repris dans : Evreiskii mir. Sbornik 1944g, Moscou - Minsk, 

2001) ; ? Tcherikower Elias ?, Encyclopaedia Judaica, J?rusalem, 1971, t. XV, p. 876 ; ? Obituary : 

Mrs. Tcherikower Elias ?, The New York Times, 9 juillet 1963. 
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Des enqu?tes sous contr?le sovi?tique : la Croix-Rouge de Russie 

Les administrations sovi?tiques et leurs organisations satellites parti 

cip?rent aussi ? la collecte de documents sur les pogroms dans les r?gions 
d'Ukraine pass?es sous contr?le bolchevik en 1919-1920. Le D?partement 
des secours aux victimes de pogroms de la Croix-Rouge de Russie (ROKK) 

joua un r?le de premier plan. ? partir du 19 juin 1919, il fut dirig? par 
Ilia Kheifets, qui avait ?t? envoy? par Moscou ? la mi-f?vrier pour inspecter 
les activit?s de la Croix-Rouge dans la r?gion. Dans un contexte marqu? 
par la fragilit? des institutions sovi?tiques, voire leur absence dans la zone 

de front, les anciens r?seaux de la Croix-Rouge permettaient de travailler 

dans la majorit? des zones qui subissaient des pogroms. Pour organiser des 

secours, l'Ukraine fut divis?e ? en plusieurs arrondissements ? qui r?unis 

saient ? chacun 10 ? 12 lieux de pogroms ? 22. Ces structures ?taient confi?es 

? des repr?sentants des organes centraux de la ROKK venus de Kiev qui 
choisissaient un certain nombre de collaborateurs locaux pour mettre en 

uvre les activit?s op?rationnelles. Dans chaque localit?, la mise en place des 

secours ?tait pr?c?d?e de missions de reconnaissance confi?es ? des repr?sen 
tants des organes centraux de la ROKK en Ukraine charg?s de rassembler des 

informations sur les ?v?nements et d'?valuer les besoins. 

Une bonne partie du personnel du Comit? central d'assistance aux vic 

times de pogroms, notamment E Lander, un de ses principaux dirigeants, 
n'eut d'autre choix que de rejoindre la nouvelle structure de la Croix-Rouge 

qui rassemblait ainsi des personnalit?s aux orientations politiques tr?s dif 

f?rentes : de nombreux sionistes, des personnes se tenant hors des partis, 

des socialistes ou des bolcheviks. Cette h?t?rog?n?it? politique t?moignait 
du fait que, malgr? ses orientations favorables aux bolcheviks, Kheifets 

?tait contraint, dans la situation ukrainienne, de privil?gier des personna 
lit?s ? avec une exp?rience du travail associatif et familiers des op?rations 
de secours ? 23. Le travail d'enqu?te aupr?s des victimes fut ainsi poursuivi 
au sein de la nouvelle organisation. L'?tendue et l'efficacit? du r?seau de la 

ROKK permirent de rassembler rapidement une importante masse d'infor 

mations. L'inventaire ?tabli par les Services de la documentation en ao?t 

1919 recensa des rapports et des d?positions recueillies aupr?s des t?moins 

et des victimes par les charg?s de mission dans les provinces de Volhynie 

22. Rapport d'activit? du Comit? de secours aux victimes de pogroms aupr?s du directoire de la 
ROKK en Ukraine et en Crim?e. GARF, f. R-3341, Tsentrokrest (Direction centrale de la Croix 

Rouge de Russie), inv. 2, d. 501 Pi4a. 

23. Idem. 
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(Zhitomir, Kamennyi Brod, Dombrovitsa, Ksavrov, Teofipol, Cherniakhov, 

Ianushpol, etc.) et de Podolie (Litin, Ianov, Oborin, Trostianets, Bal ta, Brailov, 

Kalinovka, Gaisin, Zhmerinka, Khmelnik, Shenderov, Teplik, Kodyma, etc.) 
ou dans les r?gions soumises aux exactions des d?tachements de l'Ataman 

Struk (Pechki, Orony, Karagod, Tchernobyl, Gornosta?pol, Ivankov, etc.) et 

de l'Ataman Grigoriev 24. 

Une attention particuli?re ?tait apport?e au r?le des entretiens, utilis?s 

aussi bien par le Comit? central que par le groupe de Cherikover. Ces inter 

views permettaient de d?terminer l'ampleur des pertes humaines et mat?riel 

les dans les diff?rentes localit?s et d'?valuer l'ampleur des secours n?cessaires. 

Ces d?positions ?taient transcrites et archiv?es de diff?rentes mani?res, le 

plus souvent sous la forme de courts r?cits r?capitulatifs r?dig?s par les mem 

bres de la Section, afin ? de reconstituer et d'?tablir la r?alit? des ?v?nements 

et les conditions dans lesquelles ils se sont d?roul?s ? 25. Ces t?moignages 
?taient recueillis dans plusieurs types de situations. Le plus souvent, les 

t?moins et les survivants ?taient interrog?s lors de leur d?part dans la pro 
vince ou bien par des bureaux sp?ciaux install?s ? Kiev et ? Ekaterinoslav o? 

se concentraient la plupart des r?fugi?s. Des personnes ? dot?es d'une solide 

formation juridique? ?taient ?galement envoy?es sur les lieux des principaux 

pogroms pour y r?colter de nouveaux mat?riaux et v?rifier l'authenticit? des 

t?moignages recueillis auparavant. La figure d'A. I. Gillerson illustre cette 

participation de collaborateurs de premier plan : c?l?bre juriste de Kiev, il s'est 

appuy? sur les d?positions recueillies parmi les victimes et les t?moins pour 

r?diger des rapports sur le d?roulement des violences antis?mites dans la ville 

d'Ovruch (province de Volhynie) en d?cembre 1918-janvier 1919 et dans la 

ville de Proskurov (province de Podolie) en f?vrier 1919. ? Kiev, le bureau 

d'information de la Croix-Rouge classait la documentation en prenant soin 

d'?liminer les t?moignages qui semblaient douteux 26. Ces ?l?ments furent 

utilis?s pour la publication ? New York d'un recueil en langue anglaise avec 

une longue introduction d'I. Kheifets. ? partir de la deuxi?me moiti? de l'an 

n?e 1920, les informations rassembl?es dans le cadre de ces enqu?tes furent 

utilis?es par des agences d'information contr?l?es par les bolcheviks, destin?es 

? encadrer l'aide humanitaire occidentale aux populations juives d'Ukraine et 

de Bi?lorussie. La cr?ation de l'Evobshchestkom marque ce glissement. 

24. Inventaire des documents transmis par le D?partement de l'information au pr?sident du 

d?partement charg?s des secours aux victimes de pogroms de la ROKK en Ukraine. GARF, f. R-1339, 
Evobshchestkom, inv. 1, d. 470, P4. 

25. E. Heifetz, The Slaughter of the Jews in Ukraine in 1919, New York, Seltzer, 1921, p. I. 

26. Ibid., p. II. 
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L'activit? de PEvobshchestkom en Ukraine jusqu'en 1920 

La consolidation des positions sovi?tiques en Ukraine permit la cr?ation 

d'antennes r?gionales des administrations et des organisations sociales de 

Moscou, notamment du Comit? social panrusse d'aide aux victimes des pogroms 
et des actes de violence 27, plus connu sous l'appellation de Comit? social juif, 
ou Evobshchestkom (1920-1924). La cr?ation de cette structure est li?e ? la 

proposition d'assistance humanitaire aux juifs de Russie victimes des pogroms 

pr?sent?e par le Joint, f?d?ration des associations caritatives juives am?ricaines. 

Le bureau politique du Parti communiste examina cette offre le 18 juin 1920 
et l'accepta, ? la condition que l'organisation des secours soit confi?e ? des 

comit?s ? compos?s ? majorit? de communistes ?. En Russie, en Bi?lorussie ou 

en Ukraine, les cadres de l'Evobshchestkom furent recrut?s parmi les militants 

des partis politiques juifs et les membres des associations cr??es avant la r?volu 

tion (EKOPO, ORT, Ligue de la culture) et encadr?s par des repr?sentants des 

syndicats et des autorit?s sovi?tiques (Parti communiste, d?partement juif du 

Commissariat du peuple aux nationalit?s de la RSFSR)28. 
Pour organiser son action en Ukraine, l'Evobshchestkom mit en place 

trois directions r?gionales : Kiev en juin 1920, Kharkov en ao?t 1920, o? la 

commission r?gionale se confond avec la Commission sociale juive pan-ukrai 
nienne, et Odessa en septembre. Des bureaux et des d?l?gu?s furent install?s 

dans chaque province, avec le pouvoir de nommer des charg?s de mission 

et des correspondants dans les districts et les agglom?rations. Le travail de 

terrain incluait la collecte de documents sur les pogroms 29. Dans les bureaux 

provinciaux et les trois directions r?gionales on retrouvait en grand nombre 

d'anciens membres locaux des organisations juives mises en 
place 

avant la 

r?volution : EKOPO, OZE, ORT et d'anciens correspondants du Comit? 

central d'aide aux victimes de pogroms. 

Chaque comit? national en Ukraine comportait un d?partement de l'in 

formation et de la statistique qui recueillait des informations sur les pogroms et 

conduisait les entretiens avec les victimes. Cela permettait 
aux structures locales 

de l'Evobshchestkom en Ukraine d'utiliser une documentation diversifi?e. Les 

fonds documentaires ainsi rassembl?s pr?sentaient une h?t?rog?n?it? beaucoup 

plus grande que ceux qui avaient ?t? collect?s par les organisations pr?c?dentes. 

27. Vserossiiskii obshchestvennyi komitetpomoshchi postradavshim otpogromov i stikhiinykh deistvii. 

28. Statuts de l'Evobshchestkom. GARF, f. R-1339, Evobshchestkom, inv. 1, d. 1, Pi-2. 

29. Idem. Rapport de l'Evobshchestkom du 22 mars 1921 et compte rendu d'activit? du d?parte 
ment de l'information et de la statistique de l'Evobshchestkom du 1er octobre 1926. GARF, f. R-1339, 
Evobshchestkom s, inv. 1, d. 1, P40-41 et 45. 
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Delegues de rEvobshchestkom (Comit? social juif) dans le district d'Ovroutch 

posant avec des colis d'aide humanitaire adress?s par le Joint 

? Archives d'?tat de la F?d?ration de Russie (GARF), Lidia Miliakova 

Afin d'?valuer le nombre de victimes, l'ampleur des pertes mat?rielles 

caus?es par les pogroms et pour d?terminer l'ampleur des secours n?ces 

saires, les d?l?gations r?gionales se concentraient sur la collecte de donn?es 

statistiques. Ces informations ?taient compl?t?es par des rapports r?alis?s 

ov vx =3 
'a 
,V 
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? partir des enqu?tes sociologiques men?es parmi les r?fugi?s, des comptes 
rendus des envoy?s sp?ciaux sur la situation de la population juive et l'orga 
nisation des secours. Enfin, des listes nominatives des victimes et des localit?s 

touch?es par les pogroms ?taient ?tablies. Chaque province et chaque ville 

fournissaient des synth?ses annuelles et mensuelles sur les pogroms pr?cisant 

leur localisation, leur bilan et leurs auteurs. Parall?lement, le travail d'enre 

gistrement des d?positions des t?moins et des survivants fut poursuivi. En 

1920, la direction moscovite de l'Evobshchestkom demanda aux d?l?gations 
locales de fusionner leur documentation avec les archives constitu?es pr?c? 
demment par les autres organisations juives pour les confier ? la commission 

de Kiev. Cette derni?re les transmit ensuite, au fur et ? mesure des demandes, 
? la direction centrale de l'organisation ? Moscou. 

Les enqu?tes en Bi?lorussie 

En Bi?lorussie, comme on l'a observ? pour l'Ukraine, aucun travail syst? 

matique de collecte des informations sur les actes de violence ? l'encontre de 

la population juive n'a ?t? men? avant 1919. La presse fournit ponctuellement 
des descriptions des actes antis?mites tout au long du premier semestre 1918. 

Les commissions d'enqu?te internationales 

Le travail de recherche documentaire fut entam? sous la pression de la 

communaut? internationale. ? la Conf?rence de la paix de Paris en 1919, un 

v u fut adopt? en faveur d'une enqu?te sur les rumeurs de pogroms ? l'en 

contre des juifs de Pologne et des zones d'occupation polonaise en Bi?lorussie. 

Une commission am?ricaine pr?sid?e par le s?nateur H. Morgenthau fut 

envoy?e en Pologne du 13 juillet au 13 septembre 1919. Elle se rendit ? 

Kelts, Lvov, Pinsk, Lido, Chenstokhov et d'autres localit?s o? des violences 

contre les juifs avaient ?t? d?nonc?es. ? la suite de ce voyage, un rapport fut 

r?dig? par son pr?sident, assist? d'E. Jadwin et de H. Johnson 30. 

Une d?l?gation britannique suivit aussit?t, organis?e par le pr?sident 
du Conseil repr?sentatif juif du Royaume-Uni. La commission Samuel 

se rendit en Pologne du 18 septembre au 6 d?cembre 1919. Le rapport 
final fut traduit en russe par le d?partement juif du Commissariat du 

30. The Jews in Poland : Official Reports on the American and British Investigating Mission, Chicago, 
1920. Sur ce sujet, voir L. Lifschutz, ? The pogroms in Poland of 1918-1919 ?, dans ? The Morgenthau 

Committee and the American State Department ? [en h?breu], Zion [Moscou-J?rusalem], vol. XXIII 

XXIV, 1958. 
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peuple aux nationalit?s (Narkomnats) de la RSFSR (R?publique Socialiste 

Federative Sovi?tique de Russie) ? la demande du Commissaire du peuple 
aux Affaires ?trang?res, G. V. Tchitcherine. Il fut utilis? par la d?l?gation 

sovi?tique lors des n?gociations de paix de Riga entre la Russie sovi?tique 
et la Pologne 31. 

Initiatives et commissions d'enqu?te sovi?tiques 

Entre 1919 et 1922, les autorit?s sovi?tiques ne disposaient pas de sys 
t?me centralis? de collecte des informations sur les pogroms de Bi?lorussie. 

Le d?partement juif du Narkomnats de la RSFSR devait, en principe, ?ten 

dre son autorit? aux r?gions occidentales d?s que le pouvoir bolchevik y 
serait assur?. Mais le pouvoir d'action des commissariats du peuple de la 

RSFSR restait juridiquement limit? par la proclamation de l'ind?pendance 
de la Bi?lorussie et de l'Ukraine sovi?tiques. Diff?rentes administrations et 

structures sociales furent donc cr??es en Bi?lorussie pour organiser les secours 

aux victimes de pogroms. L'aide s'accompagnait, l? aussi, d'enqu?tes sur le 

d?roulement et les cons?quences de ces ?v?nements. Ainsi, les fonctions du 

d?partement juif du Narkomnats de la RSFSR furent confi?es ? un charg? 
de mission d?l?gu? par Moscou aupr?s du Comit? ex?cutif central de la RSS 

de Bi?lorussie pour les minorit?s nationales 32. L'appareil du Commissariat 

? l'assistance sociale de la RSS de Bi?lorussie servait ?galement de relais. Les 

Commissariats du peuple aux nationalit?s et ? la sant? de Moscou, en revan 

che, prenaient directement en charge les r?fugi?s et les victimes de pogroms 
situ?s dans les portions du territoire bi?lorusse int?gr?es ? la RSFSR. Les 

nombreuses adresses envoy?es par la population juive aux Presidiums du 

Comit? ex?cutif central des Soviets et au Conseil central des commissaires du 

peuple de la RSS de Bi?lorussie apportent des informations suppl?mentaires 
sur la situation dans la r?gion. 

Les restrictions institutionnelles qui emp?chaient le d?partement 

juif du Narkomnats d'op?rer directement en Bi?lorussie l'ont oblig? ? 

s'appuyer 
sur les organisations sociales juives 

en 
place 

avant la r?volution 

31. N. Davies, ? Great Britain and the Polish Jews, 1918-1920 ?, Journal of Contemporary 
History, 1973, 2, p. 119-142 ; F. Golczewski, Polnisch-j?dische Beziehungen 1881-1922, Wiesbaden, 
Steiner, 1981. 

32. Shest let politiki Sovetskoi vlasti i Narkomnats [Le Narkomnats et les six ann?es de politique sovi? 

tique], Moscou, Odtel pechad informatsii NKN, 1934, p. 134. 
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(EKOPO, OZE, ORT) 33. ? partir de la cr?ation de l'Evobshchestkom 

en juillet 1920, son d?partement d'information s'occupa de la collecte 

d'informations sur les pogroms de Bi?lorussie. Une commission fut cr??e 

localement en ao?t 1920, mais elle ne commen?a r?ellement ? travailler 

qu'? partir du mois de d?cembre. Elle disposait de repr?sentants dans les 

districts de Bobruisk, de Borisov, d'Igumensk, de Minsk, de Mozyrsk et 

de Slutsk 34. 

Apr?s la lib?ration du territoire bi?lorusse, pendant l'?t? 1920, la collecte 

de t?moignages et l'?valuation des pertes humaines et mat?rielles caus?es 

par les pogroms et l'occupation militaire polonaise furent prises en charge, 

parall?lement aux administrations sovi?tiques, par plusieurs commissions 

d'enqu?te ad hoc. Ce travail ?tait commandit? par le Commissariat du 

peuple aux Affaires ?trang?res et le d?partement juif du Narkomnats de la 

RSFSR qui voulaient disposer d'?l?ments pour la d?l?gation sovi?tique aux 

n?gociations de paix de Riga. C'est ainsi que le commandant du front Ouest 

ordonna le 5 juillet 1920 la cr?ation d'une Commission pour l'organisation 
des secours aux populations victimes des exactions des arm?es blanches 

polonaises. Du 12 juin au 5 ao?t 1920 fut ?galement mise en place une 

Commission du comit? r?volutionnaire de Bobruisk charg?e du d?nombre 

ment et de l'investigation des pogroms, des brutalit?s et des actions ill?gales 
des arm?es polonaises, connue aussi sous le nom de Commission de Bobruisk 

pour l'investigation des brutalit?s polonaises. Enfin, le 17 ao?t 1920 une 

Commission pour l'organisation des secours aux populations victimes des 

forces blanches polonaises fut cr??e au sein du Comit? r?volutionnaire de la 

R?publique. 
Du 21 janvier au mois d'ao?t 1922, sur ordre de Moscou, une Commission 

centrale pour l'?valuation des pertes caus?es par les actions de l'arm?e polo 
naise et des forces d'occupation ? l'Etat, aux personnes physiques et aux 

institutions sur le territoire de la RSS de Bi?lorussie fut mise en place. Elle 

coiffait 6 d?l?gations de districts et 116 structures ? l'?chelle des cantons 

ruraux. Elle ?tait destin?e ? fournir des informations document?es ? la d?l? 

gation sovi?tique ? la conf?rence de G?nes (10 avril-19 mai 1922) o? la 

Russie sovi?tique pr?voyait d'exiger le versement par les pays de l'Entente des 

dommages pour les pogroms perp?tr?s par les forces qu'ils avaient soutenues 

pendant la guerre civile. 

33. Dokumenty po istorii i kulture evreiev v arkhivakh Belarusi : putevoditel [Documents sur l'histoire 

et la culture juives dans les archives du Belarus : guide], Moscou, 2003, p. 237-238. 

34. Rapport sur l'activit? de la commission bi?lorusse de l'Evobshchestkom. GARF, f. R-1339, 

Evobshchestkom, inv. 1, d. 1, P76. 
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Les enqu?tes en Russie sovi?tique 

En Russie sovi?tique, le travail de collecte, d'archivage et de publication 
de documents sur les exactions commises contre les juifs fut pris en charge par 
un r?seau d'administrations officielles qui collaboraient avec des organisations 

juives contr?l?es par les bolcheviks. Les documents sur la politique de l'Etat 
en mati?re de pogroms sont issus du Comit? ex?cutif panrusse des Soviets 

(VTsIK), du Conseil des commissaires du peuple (Sovnarkom) de la RSFSR, 
du Narkomnats de la RSFSR ou du Commissariat du peuple ? l'assistance 

sociale (NKSO). Ils ?clairent notamment le travail d'enqu?te, son utilisation 

diplomatique et les initiatives du nouveau r?gime sur le plan id?ologique 
pour lutter contre le ph?nom?ne. Les administrations sovi?tiques conservent 

?galement un important ensemble de documents relatifs aux n?gociations 
entre le Joint et la RSFSR qui ont abouti ? la cr?ation de l'Evobshchestkom. 

? compter de la consolidation du pouvoir sovi?tique en Ukraine et en 

Bi?lorussie, les archives de ces administrations contiennent la correspondance 
des administrations centrales de Moscou avec leurs homologues locaux sur 

les questions d'assistance aux victimes de pogroms, la prise en charge des 

r?fugi?s, l'autod?fense civile et la lutte contre le banditisme dont souffrait la 

population juive dans ces deux r?publiques. 

Le r?le de coordination du Commissariat aux affaires juives 
du Narkomnats 

Le Commissariat provisoire aux affaires juives du Narkomnats de la RSFSR, 
cr?? le 20 janvier 1918, parfois d?sign? comme Commissariat juif, fut la prin 

cipale structure de l'Etat sovi?tique charg?e de mettre en uvre une politique 
en mati?re de pogroms. En 1921, son nom fut chang? en ? D?partement 

juif? 35. La cr?ation de l'Evobshchestkom dans l'?t? 1920 rendit n?cessaire de 

fournir en permanence des d?tails sur les moyens mis en uvre pour venir en 

aide aux victimes de pogroms au Joint et aux autres 
organisations occidentales 

qui soutenaient, en actes ou en 
paroles, la population juive de Russie. 

Ce travail de communication fut accompli par le Bureau d'information du 

Commissariat aux affaires juives. Sa mission consistait ? ? collecter, syst?mati 
ser et mettre en forme ? les documents sur la situation des juifs en RSFSR et, 

35. Otchet Narodnogo komissariata po delam natsonalnostiei za 1921 god [Compte rendu d'activit? du 
Narkomnats pour 1921], Moscou, 1921, p. 44. 
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Le travail d'enqu?te des organisations juives 77 

notamment, les pogroms 36. En d?cembre, la conduite des enqu?tes statistiques, 

r?partie jusqu'alors entre les diff?rentes subdivisions r?gionales de l'Evobshches 

tkom et du Narkomnats, y fut centralis?e. Cette d?cision impliquait l'absorption 
de cadres de l'Evobshchestkom et l'?laboration conjointe, par les deux organisa 
tions, de campagnes d'informations sur les pogroms ? destination de l'Occident 
ou de la Russie sovi?tique 37. Ce programme de communication consistait ? four 

nir aux organisations juives de l'?tranger des rapports et des donn?es statistiques 
sur la situation et les besoins humanitaires, ? transmettre aux administrations 

sovi?tiques (Conseil militaire r?volutionnaire, Commissaire du peuple aux affaires 

int?rieures de la RSFSR) des donn?es actualis?es, ? alimenter la presse ?trang?re 
en communiqu?s et ? publier des documents sur les pogroms en Russie. Une 

maison d'?dition commune au D?partement juif et ? l'Evobshchestkom fut cr??e, 
Evotdel-Evobshchestkom 38. Une collection de recueils de documents ?tait pro 

gramm?e : Les pogroms contre les juifi en Bi?lorussie 39 ; Les pogroms d'Ukraine (en 

plusieurs tomes), des recueils monographiques sur les pogroms des grandes villes 

de la r?gion 
- 

Kiev, Zhitomir, Fastov, Proskurov, Cherkassk, Belaia Tserkov ?, des 

R?cits sur les pogroms ? l'attention des enfants, des albums de photographies, etc. 40. 

L'Evobshchestkom et la mise sous tutelle sovi?tique des organisations 

juives ukrainiennes et bi?lorusses, 1920-1921 

L'Evobshchestkom, comme organisation juive, fut charg?e de pallier les 

insuffisances des administrations sovi?tiques. Selon le t?moignage d'un de ses 

fondateurs, l'organisation assurait les secours dans les zones o? ? les autorit?s 

sovi?tiques ?taient encore fragiles, voire absentes ?. Elle s'effor?ait ainsi de 

relayer l'action avec celle du D?partement juif du Narkomnats de la RSFSR, 
des commissariats du peuple de la RSFSR ? l'assistance sociale et ? l'instruc 

tion publique et des instances locales charg?es de la sant? publique 41. 

36. Ibidem, p. 48. 

37. Compte rendu d'activit? du 1er octobre 1920 du d?partement de l'information et de la statisti 

que de l'Evobshchestkom. GARF, f. R-1339, Evobshchestkom, inv. 1, d. 1, P47. 

38. Idem ; GARF, f. R-1339, Evobshchestkom inv. 1, d. 1, P45-47. Politika sovetskoi vlasti po 
natsionalnomu voprosu z?i tri goda 1917-XI1920 [La politique du pouvoir sovi?tique des trois derni?res 

ann?es ? V?gard de la question nationale, 1917 ? novembre 1920], Moscou, 1920, p. 48. 

39. L'ouvrage fut publi? sous le titre : Materialy ob antievreiskikh pogromakh [Documents sur les 

pogroms contre les juifs], t. I : Pogromy v Belorussii ; pogromy utichinennye belopoliakami [Les pogroms en 

Bi?lorussie, les pogroms foment?s par les Polonais blancs]. 

40. Les plans de publication des ?ditions Evotdel NKN [D?partement juif du Narkomnats] 
? 

Evobshchestkom pour 1921-1922 sont dans GARF, f. R-1339, Evobshchestkom, inv. 1, d. 469, P 1-5. 

41. Projets d'accords des Commissariats du peuple ? la protection sociale et ? la sant? avec le 

Comit? social pan-ukrainien d'aide aux victimes de pogroms relatifs ? la coordination de leurs actions 

au niveau central et ? l'?chelle locale. GARF, f. R-1339, Evobshchestkom, inv. 1, d. 10, P3-5. 
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Presidium de la commission provinciale de l'Evobshchestkom 

(Comit? social juif) ? Chernigov 

? Archives d'?tat de la F?d?ration de Russie (GARF), Lidia Miliakova 

L'activit? de l'Evobshchestkom se concentrait principalement dans le 

domaine de l'assistance sociale aux victimes : secours m?dicaux, aide ?co 

nomique et financi?re, recherche d'emplois, assistance technique d'urgence 

pour la reconstruction des habitations, etc. 42. L'?troite compl?mentarit? de 

ces programmes d'action et la collaboration indispensable entre l'Evobsh 

chestkom et le d?partement juif du Narkomnats dans le travail d'enqu?te et 

son encadrement id?ologique ont contribu? ? faire des archives du Comit? 

social juif une source exceptionnelle sur les pogroms de la guerre civile. Cette 

collection rassemble des documents ordinaires de la bureaucratie sovi?tique 

(d?crets, r?solutions, rapports, comptes rendus, correspondance des commis 

sariats du peuple, actes judiciaires, etc.) et les traces de l'activit? des organi 
sations sociales juives en activit? avant la constitution de l'Evobshchestkom. 

Ces fonds rassemblent, en majeure partie, des retranscriptions de d?positions 
orales : enqu?tes aupr?s des survivants et des t?moins, comptes rendus des 

charg?s de mission sur les lieux des pogroms, etc. On y trouve ?galement des 

?l?ments rassembl?s par la suite sous l'?gide de l'Evobshchestkom lui-m?me, 

par ses branches ukrainienne et bi?lorusse et dans le cadre de leur collabora 

tion avec les anciennes organisations juives (EKOPO, OZE, ORT). 

42. Rapport de l'Evobshchestkom du 22 mars 1921 sur la situation dans les provinces ukrainien 

nes d'Odessa et de Nikolaievsk. GARF, f. R-1339, Evobshchestkom, inv. 1, d. 1, P43. 
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Le travail d'enqu?te des organisations juives 79 

La direction centrale de l'Evobshchestkom ? Moscou assurait la r?ception 
et la r?partition des ressources vers?es par le Joint pour aider les victimes des 

pogroms en Ukraine et en Bi?lorussie. Son autorit? s'?tendait aux r?gions de 

la Volga, de Gomel, de Vitebsk, alors parties int?grantes de la RSFSR, ainsi 

qu'aux r?fugi?s juifs venus d'Ukraine stationn?s dans la partie occidentale 

de la Russie 43. L'assistance humanitaire se r?partissait dans les proportions 
suivantes : 60 % pour l'Ukraine, 25 % pour la Bi?lorussie et 15 % pour la 

Russie. 

Les relations de la direction moscovite avec la direction r?gionale de 

l'Evobshchestkom pour l'Ukraine, situ?e ? Kharkov, furent marqu?es, en 1920 
et au d?but de l'ann?e 1921, par des frictions et des difficult?s particuli?res. 
Initialement, la d?l?gation r?gionale contr?lait l'ensemble des programmes 

d'enqu?tes aupr?s des victimes de pogroms et assurait la gestion du budget 
de toutes les subdivisions locales de l'organisation en Ukraine 44. En juillet 
1921, la Conf?rence panrusse de l'Evobshchestkom d?cida d'harmoniser les 
statuts de l'organisation dans l'ensemble du pays en centralisant ? Moscou 

l'ensemble de la gestion et de la direction des structures locales. 

En f?vrier 1921, ? la suite d'un conflit politique interne, les anciennes 

organisations juives d'avant la r?volution : l'OZE, l'ORT et l'EKOPO 

quitt?rent l'Evobshchestkom. Les relations ne furent cependant pas bruta 

lement suspendues et, ? la demande de Moscou, leurs cadres furent invit?s 

? participer ? la gestion de programmes ponctuels. L'Evobshchestkom avait 

d?sormais l'ambition de prendre en charge de fa?on directe l'ensemble de la 

cha?ne de l'aide humanitaire en ouvrant des bureaux aux Etats-Unis et en 

Allemagne pour se substituer au Joint. Cette concurrence ne manqua pas de 

compliquer l'organisation des secours aux populations juives. 
Au d?but de l'ann?e 1922, avec la fin de la guerre civile, le gouverne 

ment sovi?tique cessa de pr?ter attention ? la collecte d'informations sur 

les pogroms ; d?sormais les violences et les meurtres commis en Ukraine et 

en Bi?lorussie contre la population juive ?taient consid?r?s par le pouvoir 
comme des actes de brigandage ou de simples ?meutes 45. 

*** 

43. Proc?s-verbal de la r?union du presidium de l'Evobshchestkom du 28 octobre 1920. GARF, f. 

R-1339, Evobshchestkom, inv. 1, d. 14, P5. 

44. Proc?s-verbal de la r?union du presidium de l'Evobshchestkom du 14 septembre 1920. GARF, 
f. R-1339, Evobshchestkom, inv. 1, d. 16, P4l. 

45. Communiqu? du repr?sentant du D?partement juif: GARF, f. R-1318, Narkomnats, inv. 1, 
d. 761,P25-260. 
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Le fonds de l'Evobshchestkom, conserv? aux Archives d'?tat de la 

F?d?ration de Russie, consiste donc en une collection de documents issus 

de diff?rentes organisations juives qui ont pris en charge le travail d'enqu?te 
sur les pogroms de la guerre civile. Malheureusement, l'organisation de ce 

fonds pr?sente d'importants d?fauts : une grande partie des documents 
sont d?nu?s d'informations archivistiques ?l?mentaires (date, destinataire, 

auteur). En effet, l'Evobshchestkom a fusionn? des fonds rassembl?s par 
d'autres organisations 

sans respecter l'origine des versements, sortant ainsi 

des cadres que lui avait impos?s le pouvoir sovi?tique. Cette situation rend 

extr?mement complexe le travail historique 
avec ces documents. Avant tout 

travail d'interpr?tation, un travail de critique archivistique m?ticuleux, 

appuy? sur l'histoire de ces campagnes d'enqu?tes, et une familiarisation 

avec l'ensemble de ces fonds sont n?cessaires pour d?terminer avec pr?ci 
sion la provenance, le contexte d'?laboration de ces documents et jauger la 

repr?sentativit? de leurs informations. Cette t?che complexe est cependant 

indispensable au regard de l'int?r?t du fonds. Cette entreprise de collecte 

syst?matique de d?positions aupr?s des t?moins de ces violences ethniques 
constitue une des premi?res formes d'histoire orale. 
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